






A TEMPLOUX - LA JOURNEE DE REPARATION.
On nous écrit:

A la faveur des ténèbres, la nuit du 23 avril, des mains sacrilèges avaient renversé 
et brisé la statue du Sacré-Coeur couronnant un des plus beaux monuments élevés à 
la mémoire de nos morts glorieux. Ce geste impie et insensé vient de provoquer une 
cérémonie vraiment sublime. Dans un éclair unanime, la paroisse de Temploux s'est 
dressée sous le coup de la douleur et de l'indignation, voulant offrir au Sacré-Cœur 
l'hommage de son amour indéfectible.

Oui vraiment, ce fut un triomphe, une revanche... Mais telle avait été la douleur de 
la paroisse, blessée dans sa dévotion au Sacré-Cœur, dans son culte des grands 
morts, que, durant cette journée de réparation, ce fut la tristesse qui l'emporta sur tous 
les autres sentiments.

L'église magnifiquement ornée par M. Sonvaux de Namur était comble. Dans le 
chœur, les autorités communales et nos combattants qui avaient pris l'initiative de 
cette manifestation. A l'autel, Monsieur le Vicaire général Debois, délégué par 
Monseigneur Heylen. C'est l'heure de la messe solennelle.

Tout à coup éclate la sonnerie du clairon. Encadrés par les Scouts de Mornimont, 
nos braves combattants apportent la statue blanche en pierre de France, étendue sur 
un drap de velours rouge, la tête complètement détachée du corps.

Après l'Evangile, le Révérend Père ALLARD, rédemptoriste dans un sermon 
vibrant, trace les devoirs de réparation. Il félicite les paroissiens de s'être, le matin, 
approchés de la Sainte Table si nombreux -plus de 400 communions-; il montre dans 
le Saint-Sacrifice l'acte éminemment réparateur de la Religion et convoque tous les 
fidèles à la procession qui doit avoir lieu après la messe. "Il faut, dit-il, que la Belgique 
tout entière connaisse la façon dont Temploux a vengé et réparé l'œuvre sacrilège et 
antipatriotique.".

La procession à travers les rues s'est déroulée imposante par le nombre des 
sociétés participantes: les mutuelles Sainte Barbe et Saint Hilaire, les confréries de la 
paroisse, le groupe des combattants et des déportés. Les habitants avaient arboré 
leurs oriflammes, leurs drapeaux, dressé de jolis reposoirs et des arcs de triomphe. 
Tous les coeurs battaient à l'unisson au chant du "Pace Domine".

Il était aussi du cortège, le Sacré-Coeur odieusement blessé, et nos combattants, 
à tour de rôle, portaient la civière où il était étendu, le beau cantique de "Coeur de 
Jésus, l'homme ingrat vous délaisse" chanté par des centaines de chrétiens, 



rendaient bien la véritable pensée de pardon, pour les malheureux coupables de 
sacrilège et peut-être témoins de cette explosion d'amour.

Sur la place, un grand spectacle nous attendait: inoubliable, la foule fait cercle. Le 
dais du Sacré-Coeur est hissé sur un autel. Les combattants ont délégué pour 
prendre la parole en leur nom, celui qui depuis tant d'années, se dévoue pour 
l'enfance, M. l'instituteur V.Lombet. Il nous décrit avec éloquence, l'état des âmes 
frappées d'indignation et de douleur. La paroisse, dit-il, a été atteinte en plein cœur, 
dans le culte de sa religion et de son patriotisme. Il nous rappelle la portée symbolique 
de notre beau monument incarnant si bien les deux idées de Religion et de Patrie. Il 
termine en évoquant le jour où on remplacera la statue de pierre par une statue en 
bronze. Alors, ce sera la revanche magnifique et complète.

Monsieur le vicaire général Debois, lit alors -à genoux ainsi que toute la foule-
l'acte de réparation publique.

Il fallait encore que chacun personnellement prononçât l'acte de réparation. Sous 
l'impulsion du révérant père ALLARD, qui disait au préalable les formules, tous la 
main droite étendue, jurèrent fidélité et amour au Sacré-Coeur.

On revint à l'église en chantant un cantique et l'on reçut la bénédiction du Saint 
Sacrement.














